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FICHE B1 — DES ROYAUMES MOSSI À LA 
COLONISATION

Peuplement, royaumes précoloniaux, conquête française et tribulations de la Haute-Volta

L'ESSENTIEL

Trois dates commandent la période coloniale : 1er septembre 1896 (entrée des Français à Ouagadougou), 
1er mars 1919 (création de la colonie de Haute-Volta) et 4 septembre 1947 (reconstitution après quinze 
ans de démembrement).
Le démembrement du 5 septembre 1932 est une singularité de l'histoire burkinabè : aucune autre 
colonie d'Afrique occidentale française n'a été supprimée puis recréée. C'est un fait distinctif que les jurys 
affectionnent.

01.  LE PEUPLEMENT ANCIEN
Avant l'arrivée des cavaliers fondateurs des royaumes mossi,  le territoire est occupé par des populations 
aujourd'hui appelées tengbiisi, littéralement « fils de la terre » : Bwaba, Gourounsi, Lela, Nuna, Kurumba, 
Dogon, Lobi, Sénoufo, entre autres.
Ces sociétés sont le plus souvent sans État centralisé, organisées autour du lignage et du village. L'autorité y 
appartient au tengsoba, le « chef de terre », maître des cultes agraires, qui détient le pouvoir religieux et 
foncier. Cette distinction entre pouvoir politique et pouvoir de la terre structure durablement les sociétés 
burkinabè.
02.  LA FONDATION DES ROYAUMES MOSSI

Un récit de fondation qu'il faut connaître dans ses trois générations : Yennenga, Ouédraogo, Oubri.
La tradition fait remonter l'origine des Mossi à Yennenga, princesse du Dagomba — région de Gambaga, dans 
l'actuel nord du Ghana — et fille du roi Nedega. Cavalière et guerrière, elle s'égare lors d'une chevauchée et 
rencontre Riale, un chasseur d'origine mandé.
De leur union naît un fils que sa mère nomme Ouédraogo, qui signifie « étalon » en mooré, en souvenir du 
cheval qui l'avait conduite jusqu'à son père. Ouédraogo fonde Tenkodogo, considéré comme le berceau des 
royaumes mossi.
Son descendant Oubri fonde l'Oubritenga, d'où naîtra le royaume de Ouagadougou, le plus puissant de 
tous. Yadega fonde pour sa part le Yatenga, autour de Ouahigouya. Les historiens situent cette expansion 
entre le XIe et le XVe siècle, la consolidation des royaumes intervenant surtout aux XVe et XVIe siècles.
03.  L'ORGANISATION DES ROYAUMES MOSSI

La société mossi repose sur une distinction fondamentale entre les  nakombsé, aristocratie descendant des 
conquérants  et  seule  habilitée  à  régner,  et  les  tengbiisi,  descendants  des  populations  autochtones,  qui 
conservent la maîtrise religieuse de la terre.
À la tête du royaume de Ouagadougou règne le Mogho Naaba, « chef du monde mossi ». Il est entouré de 
grands dignitaires aux fonctions précises : le Ouidi Naaba, chef de la cavalerie ; le Larlé Naaba ; le Gounga 
Naaba ; le Baloum Naaba, intendant du palais ; le Kamsaogo Naaba.
La cérémonie du faux départ, ou Naaba Koombré, se déroule chaque vendredi matin devant le palais de 
Ouagadougou. Elle commémore le renoncement d'un souverain à partir en guerre contre son propre peuple, et se 
perpétue aujourd'hui encore.
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04.  LES AUTRES ENTITÉS POLITIQUES
Entité Localisation Caractéristiques

Royaume du Gourma Fada N'Gourma Fondé selon la tradition par Diaba Lompo ; royaume 
centralisé, voisin et rival des Mossi.

Royaume du Liptako Dori Émirat  peul,  né  au  XIXe siècle  dans  le  sillage  des 
mouvements islamiques du Sahel.

Djelgodji Djibo Autre entité peule du nord du pays.

Gwiriko Bobo-Dioulasso
Royaume dioula fondé au XVIIIe siècle par Famaghan 
Ouattara.

Kénédougou Orodara, Sikasso Royaume sénoufo,  dont le  rayonnement déborde sur 
l'actuel Mali.

Pays lobi et gourounsi Sud-ouest et centre-ouest Sociétés  sans  État  centralisé,  qui  opposeront  la 
résistance la plus longue à la pénétration française.

05.  LA CONQUÊTE FRANÇAISE
Une course de vitesse entre puissances européennes, dans le contexte du partage de l'Afrique.

Date Événement

1888 Mission de Louis-Gustave Binger à Ouagadougou. Le Mogho Naaba le reçoit avec 
froideur et refuse tout traité.

1890-1891 Missions Crozat et Monteil, qui poursuivent la reconnaissance du pays.

18 mai 1895 Naaba Baogo place le Yatenga sous protectorat français ; le traité est confirmé par 
Naaba Bulli le 1er novembre.

Janvier 1896 L'occupation britannique de l'Ashanti précipite les Français, qui admettent le recours à 
la force.

30 juillet 1896 Départ de la colonne Voulet-Chanoine vers Ouagadougou.

27 août 1896 Prise de Yako.

1er septembre 1896 Entrée  des  Français  à  Ouagadougou.  Le  Mogho Naaba Wobgo (Boukary 
Koutou) refuse de se soumettre et se réfugie vers l'actuel Ghana.

19 septembre 1896 Traité de Sati avec Hamaria, en pays gourounsi.

20 et 27 janvier 1897 Déchéance de Naaba Wobgo, puis intronisation de son frère Kouka Koutou, devenu 
Naaba Sigiri, placé sous protectorat.

Juin 1898 Convention franco-britannique fixant les frontières et mettant fin aux rivalités.

1904 Les territoires sont rattachés à la colonie du Haut-Sénégal-Niger.

06.  LES RÉSISTANCES
Naaba Wobgo incarne la résistance mossi : refusant la soumission, il préfère l'exil à la signature d'un traité, et 
tente plusieurs contre-attaques avant de mourir en exil. Il est aujourd'hui une figure nationale, et le  1er 
septembre rappelle chaque année l'entrée des Français dans sa capitale.
Les Lobi, au sud-ouest, opposent une résistance décentralisée particulièrement tenace, qui se prolonge jusqu'au 
début du XXe siècle, la France ne contrôlant réellement leur territoire qu'après 1903.
La guerre du Bani-Volta, aussi appelée révolte de la Boucle du Mouhoun (1915-1916), constitue la plus 
vaste insurrection anticoloniale de toute l'Afrique occidentale française. Déclenchée par les réquisitions de 
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soldats et l'impôt, elle mobilise plusieurs dizaines de milliers de combattants et est réprimée avec une extrême 
violence.
07.  LES TRIBULATIONS DE LA HAUTE-VOLTA

Date Événement

1er mars 1919

Création de la colonie de Haute-Volta par décret, détachée du Haut-Sénégal-Niger. 
Chef-lieu  :  Ouagadougou.  Premier  gouverneur  :  Édouard Hesling.  Objectifs  : 
rapprocher l'administration des populations, contrôler les zones de révolte et fournir de 
la main-d'œuvre aux colonies voisines.

5 septembre 1932
Suppression de la colonie par décret, pour raisons budgétaires aggravées par la crise 
de 1929. Le territoire est partagé entre la  Côte d'Ivoire (environ 56 %), le  Niger 
(environ 24,7 %) et le Soudan français (environ 18,4 %).

1937 Création de la Haute-Côte d'Ivoire, région administrative regroupant une partie des 
territoires voltaïques.

4 septembre 1947
Reconstitution de la Haute-Volta dans ses frontières de 1932, comme territoire 
d'outre-mer. Elle résulte des revendications persistantes des élites voltaïques, parmi 
lesquelles le Mogho Naaba Saaga II et Henri Guissou.

11 décembre 1958 Proclamation  de  la  République  de  Haute-Volta,  membre  de  la  Communauté 
française. C'est la date de la fête nationale.

5 août 1960 Indépendance. Maurice Yaméogo devient le premier président.

PIÈGES À ÉVITER

—   Yennenga n'est pas la fondatrice des royaumes mossi : elle en est l'ancêtre. C'est son fils Ouédraogo qui fonde 
Tenkodogo, et Oubri qui fonde le royaume de Ouagadougou.

—   Le tengsoba (chef de terre, autorité religieuse et foncière) ne se confond pas avec le naaba (chef politique). Cette 
dualité est propre à l'organisation mossi.

—   Les Français entrent à Ouagadougou le 1er septembre 1896, mais le protectorat n'est établi qu'en janvier 1897. 
La Haute-Volta, elle, est créée le 1er mars 1919, supprimée le 5 septembre 1932 et reconstituée le 4 septembre 
1947.

—   La fête nationale est le 11 décembre (République, 1958), non le 5 août (indépendance, 1960).

—   La guerre du Bani-Volta date de 1915-1916, pendant la Première Guerre mondiale : elle est liée aux réquisitions 
militaires, et non à la conquête initiale.

À RETENIR

—   La généalogie fondatrice : Yennenga → Ouédraogo (Tenkodogo) → Oubri (Ouagadougou). Yadega fonde le 
Yatenga.

—   Deux statuts sociaux : les nakombsé règnent, les tengbiisi détiennent la terre.

—   Mnémotechnique coloniale — « 96 on entre, 19 on crée, 32 on supprime, 47 on recrée » : 1896, 1919, 1932, 1947.

—   Le démembrement de 1932 : Côte d'Ivoire 56 %, Niger 24,7 %, Soudan français 18,4 %.

—   La plus grande révolte de l'AOF : la guerre du Bani-Volta, 1915-1916.

SOURCES ET MISE À JOUR
Fiche arrêtée au 12 octobre 2026. Les datations précoloniales varient selon les écoles historiographiques.
Sources : Faso Education (programmes officiels d'histoire) ; archives de la colonie de Haute-Volta ; Persée ; leFaso.net.
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